
LISTE DU PATRIMOINE MONDIAL No 404 

A) IDENTIFICATION 

Bien propos; : L' Acropole d'bthgnes 

Lieu : Attique 

Etat partie : GrGce 

Date : 27 Juin 1986 

B) BECOM4ANDATION DE L'ICOMOS 

Que le bien culture1 propos; soit inscrit sur la Liste du 
Patrimoine mondial au titre des critsres I, II, III, IV et VI. 

Cl JUSTIFICATION 

Dans la liste IdGale du Patrimoine mondial telle que pouvaient la 
r;ver en 1972, les r;dacteurs de la Convention, l'hcropole 
d'Ath:nes avait d;s l'origine une place toute dGsign&e. Ce bien 
culture1 est si c&lGbre qu'il a dgtourng de son sens un nom 
commun pour en faire un nom propre. Mentionner aujourd'hui 
"l'Acropole", ce n'est plus faire rGf;rence i cette ville haute, 
i la fois forteresse et sanctuaire, qui accompagnait dans 
l'Antiquit& tout habitat urbain, mais, le plus souvent, Gvoquer 
le site unique de 1'Acropole d'Ath;nes. 

SituGe sur un promontoire rocheux dominant la vall;e de 1'Ilissos 
d'environ 156m, cette acropole, d'une superficie infirieure i 3 
hectares, a &tG d&s le second mill~naire avant J.C. une 
forteresse abritant des li~ux de culte et des palais royayx dont 
quelques fondations on: Gte d;couvertes pres de 1'Erechtheion. 
Connu sous le nom df Pelasgicon, un mur ant;rieur aux invasions 
doriennes qui menacerent Athenes i partir de 1200 d;fendait 
l'acc;s du plateau; quelques restes de son apparel1 cyclop&en 
subsistent dans le soubassement du pyrgos ou "bastion" du temple 
d'Ath;na Nik;, i l'ouest, mais aussi au sud du Parthknon et i 
l'est du muske. Un escalier souterrain, construit prcs du front 
nord, donnait acc&s i un r&servoir aliment&, &t& comme hiver, par 
une source in&puisable. 

AprGs la chute des tyrans Hipparque (514) et Hippias (5101, 
l'hcropole fut rgam&nag&e et le P&lasgicon, d&clari maudit par un 
oracle de Delphes, d;truit. Privee de ses remparts, la ville 
haute Gtait devenue vulngrable et, en 480, les Perses de XerxGs 
s'en emparkrent, saccageant et incendiant les sanctuaires. 
Paradoxalement, le sac de l'bcropole en 480 av.J.C. a garanti la 



conservation d'une des plus impressionnantes collections de 
sculpture archalque de monde grec : la statuaire des temples 
GlevGs au Vie siGcle par Pisistrate et ses successeurs a Gt& soit 
pr&cipitGe dans des fosses i l'approche des Perses, soit 
rGcupGr;e et riutilisee dans le rempart que ThGmistocle fit 
cznstruire apres leur d&part, avant d';tre banni en 472-471, en 
meme temps qu'une enceinte englobant Athgnes et son port du PirGe 
: les "Longs-Murs". 

Le Ve si;cle av.J.C. marque, avec PGriclGs, l'apogie de la 
dgmocratie ath;nienne. C'est aussi l';ge d'or de la 1ittGrature 
dramatique avec Eschyle, Sophocle, Euripide, de la philysophie 
avec Socrate, de l'art avec Phidias, Ictinos, Callicrates, 
Alcam&ne, pour ne parler que des architectes et des sculpteurs 
actifs sur 1'Acropole. 

Au tours de quelques dicennies, de 447 i 406, s'Glev;rent 
successivement le Parthgnon, temple majeur dedii i AthGna, les 
PropylGes, entrGe monumentale remplasant la Porte de Pisistrate, 
elle-m;me construite sur le site de l'un des accis de la 
citadelle des anciens rois, le temple d'Ath&na Nik;, 
l'Erechth;ion, c'est-i-dire les quatre grands chefs-d'oeuvre de 
l'art grec classique. 

La funeste guerre du P&loponnGse et la capitulation d'Ath;nes en 
avril 4Ofr, si elles dGtermin;rent la d&molition des Longs-Murs, 
n'affecterent pas les monuments de 1'Acropole. La colline sacr&e 
d'Ath;nes, dont les monuments faisaient l'admiration de tous, 
continua d';tre embellie par les maztres de l'heure et les 
puissants du moment, souverains de Pergame, de Cappadoce ou 
d'Egypte, empereurs romains comme Claude ou Hadrien, riches 
particuliers comme H&rode Atticus, le prgcepteur de Marc-AurGle. 

La premi;re atteinte au patrimoine monumental de 1'Acropole 
coincide avec le raid HLrule de 267. Depuis cette date, et en 
d&pit de longues p&riodes de relative accalmie, les monuments et 
le site ont subi de nombreuses avanies. Les Byzantins 
n'appliqu&rent pas 1'Edit de Thkodose (435) prescrivant la 
dgmolition des temples palens mais convertirent ceux-ci en 
Gglises et les pillirent au profit de Constantinople. AprGs la 
chute de l'empire Byzantin en 1204, AthGnes fut attribu&e i des 
seigneurs francs peu respectueux de ses ruines : de 1225 i 1308, 
les seigneurs de la Roche campaient ians les Propylges 
transform;es en chsteau, et l'archeveque l?tin officiait dans le 
ParthGnon devenu Notre-Dame d'Ath;nes. Apres la prise de la ville 
par les Turcs en 1456, il devint mosquhe, tandis que 
l'Erechth&ion abritait Gpisodiquement le harem du gouverneur 
turc. En 1687, date tragique entre toutes, le si;ge de 1'Acropole 
par les armges vGnitiennes de Morosini d&termina l'explosion du 
ParthGnon, transform; en poudri;re par les Turcs. Au tours de la 
br;ve p;riode 0; il se maintint i Athines, Morosini fut l'un des 
premiers i dipouiller le ParthGnon de quelques-unes de ses 
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admirables sculptures non sans causer par son intervention 
brutale de nouveaux dommages au temple d'Ath;na. Au XIXe siicle, 
avec l'autorisation officielle du Sultan, Lord Elgin, ambassadeur 
du roi d'bngleterre aupris de la Sublime Porte, paracheva le 
pillage en acqu;rant les marbres qui font depuis 1815 l'orgueil 
du British Museum. 

AprGs plus d'un si;cle de fouilles et de mise en valeur du site, 
1'Acropole est aujourd'hui le bane d'essai des techniques de 
conservation en plein air les plus novatrices afin de sauver les 
marbres victimes d'une intense pollution atmosph&rique. 

L'ICOMOS se r;jouit de la proposition d'inscription si attendue 
de 1'Acropole d'Ath;nes sur la Liste du Patrimoine mondial et 
note que ce bien culture1 exceptionnel satisfait aux crit;res I, 
II, III, IV et VI des "Orientations". 

- CrltGre I. L'Acropole d'Ath;nes est l'expression supr;me de 
l'adaptation de l'architecture ;! un site naturel. Cette grandiose 
composition 0; les masses s'gquilibrent parfaitement, cr;ant un 
paysage monumental d'une beautg unique, met en oeuvre une 
s;rie de chefs-d'oeuvre absolus du Ve si;cle av.J.C. : le 
ParthGnon de Phidias, Ictinos et CallicratGs (447-432), les 
PropylGes de MnGsiclis (437-4321, le temple d'Ath;na Nikk de 
MnGsiclGs et CallicratGs (448-4071, 1'ErechthGion achevk en 406. 

- CritGre II. Les monuments de 1'Acropole d'Ath&nes ont exercg 
une influence exceptionnell:, non seulement pendant toute 
l'A?tiquit& gr;co-romaine ou ils ont Gt& considGr&s comme des 
modeles exemplaires dans le monde mgditerranien mais encore i 
l'&poque contemporaine. Dans le monde entier, des monuments n&o- 
classiques s'inspirent du Parthgnon ou des PropylGes. 

- CritGre III. Du mythe au culte institutionnalis;, 1'Acropole 
d'hthenes apporte sur les religions de la GrGce antique un 
t;moignage unique par sa pr;cision et sa diversit;. 
C'est le lieu sacr& 0; sont nies les 1Lgendes fondamentales de la 
tit;. Ici, en pr;sence de C&crops, premier roi mythique d'Ath;nes 
qui arbitra leur querelle, Athgna et Pos&idon se sont disput; la 
pos:ession du pays, celui-ci faisant jaillir une source d'eau 
salee, celle-la donnant l'olivier qui, coup& par les Perses en 
480, reverdit d;?s l'ann;e suivante. Ici naquit Erichthonios, 
autre roi mythique, de l'&chec m:me du viol d'Ath;na par 
HGphaistos. Ici, EgGe se jeta dans la mer qui Porte son nom aprss 
avoir cru son fils ThGsGe d;vorG par le Minotaure. 
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L'Acropole d'Ath;nes est, i partir du Vie si;cle, le lieu 0: 
mythes et croyances suscitent des temples1 des autels, des 
statues ripondant i des cultes d'une extreme diversit;, nous 
restituant ainsi dans toute sa richesse et sa complexit; la 
religion ath;nienne. Ainsi AthGna est vGngr&e comme d;esse de la 
ville (AthGna Polias), comme diesse guerri:re (Athgna Promachos), 
comme d&esse victorieuse (AthGna Nike), comme d;esse protectrice 
du travail manuel (Ath&na Ergan;), etc.. La plupart de ses 
fonctions sont magnifi&es dans son lieu de culte majeur, le 
ParthGnon, temple de la d;esse-vierge. 

- CritGre IV. L'Acropole d'Ath;nes illustre sur la longue dur;e 
de plus d'un mill;naire les civilisations de la Gr;?ce. Du palais 
des-rois du XVe si$cle av.J.C. et des murs p;lasgiques de ia 
premi;re fortification i 1'0dGon d'H&rode Atticus, construit en 
161 de notre Gre, une s&rie unique de monuments publics a &tG 
construite et s'est conserv;e dans l'un des espaces les plus 
denses du monde miditerran;en. 

- Crit;?re VI. L'Acropole est directement et mat;riellement 
associe a des &vGnements et des idles qui n'ont jamais GtG 
occult&s par l'histoire. Ses monuments sont les t&moins toujours 
vivants de l'enseignement de Platon et d'Aristote, des 
Philippiques de DGmosthGne, de la pr&dication de Saint Paul. 11s 
sont la m;moire d'une part pricieuse du patrimoine culture1 de 
l'humanit;. 

ICOMOS, Mai 1987 


